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QUELQUES PROJETS

Les responsables du Centre de recherches
appliquées en tourisme présenteront prochai­
nement un projet détai l lé concernant la
création d'un Centre na tional d 'interpréta­
tion maritime , dans la r égion rimouskoise .

Ce Centre d'interprétation , considéré comme
une priorité dans le développement touris­
tique régional , serait en f a i t un musée
animé , où l'on retrouverai t différentes
facettes du monde mari time , sous le titre
général de "L'océan et la vie" . Le Centre
aborderait cinq thèmes , chaque volet étant
traité sur le plan scienti fique et selon ses
aspects régionaux . Les sujets seraient:
la genèse de l 'océan (comment l'océan s'est
formé) ; les propriétés physiques (c limats,
courants); la vie dans l'océan (de l a minus­
cule cellule jusqu'à la ba leine); l 'homme
et l'océan (découvertes , uti lisation des
richesses maritimes, po llution) ; l'océan et
le futur (exploitation , partage des ri­
chesses, villes sous-marines , etc .) .

(su i te à la page 2)
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Entrevue

J~an-Yv~~ Thén~ault

LE GROUPE DE RECHERCI~E Ethos
Q
Vous !tesrespons a b l e d'un groupe de recher­
che qui vient d e se former à l'UQAR. Quels
sont les antécéd e n t s de c e groupe?

R
La 6a~m4~on du g~oupe comme ~el e~~ 4écen~e .

Cependa n~, la ~e eh e ~ehe en mo~ale, en é~hi­

que e~ en é~h~eo lo gi e e a n~ ~~~ue une p~~occu­

pa~ion eo n~ ~an~ e e~ majeu~e au dépa~~emen~

de~ Se~enee~ ~elig~ e u4 e~ depu~~ une dizaine
d'année~. Le be~oin d'un ~eg~oupemen~

mo~n~ ident~6ié a ee dépa~~emen~ ~e 6a~~a~t

6enti~ pou~ 6avo ~~~ e~ ta pa~~ie~pa~~on de
6 pée.ial~~te~ 6o~mé-6 / e-6 .-6 e.t.» n de~ d~~ e~pl~ne-6

va~.iée~, pou~ m~ eu x enead~e~ la 6o~mation

de~ étud.iant~ et étudian~e-6, e~ au~~.i pou~

a~~u~e~ un meille u~ développemen~ de la ~e ­

che~che dan~ ce doma~ne . Nou~ voul~on~

c~ée~ un cad~e o ~g an.i~ a~~ o n n el pou~ ~eg~ou­

pe~ te-6 -6e~ViCe6 e~ le-6 ~e~~ou~ce-6, pou~

a-66U~e~ un pa~tag e plu~ e66~caee de~ ~e6pon­

6ab~l~té~, pou~ 6avo~1-6e~ le~ lehange~

6c~en~~6ique6 et pou~ -6u~c~te~ de nouvelle~

co.e..e.aboJc.a~~on-6 .

Q
Pourrie z-vous définir les p r i nci p a u x sec ­
teurs d'in térêt que vous vo ule z toucher?
Existe - t-il de s liens avec la matt rise e n
éthique ?
R
Comme ~l 6'ag~t d'un ~eg~oup e m e nt -6u~ une
ba~e volonta~~e. le-6 ~ecteu~~ d'~nti~Œt

(suit e à la page 2)
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Le Ce n t r e de r e c he rch e

C'est le 16 févr ier d ern i e r qu' avait lieu à
l ' UQAR l'Assemb l é e de f ondation du Centre
de r e c h e r c h e s ap p li qu ées en tourisme. Ce
Centr e se ve~t un out i l, un support et une
ass i s tan c e aux init iat i v e s des intervenants
dans le bu t de consolide r l'industrie tou­
risti que. L'Université y jouera une part
acti ve , co njoi ntement avec des personnes de
la r é g i on i mp l i qu é e s dans l e développement
tour i s t i que .

L'idé e d 'un t e l centre de recherche avait
é t é a cc e p t ée lo rs du Sommet économique de
Ri mou s k i , en novembre 1 98 2 . Il s'agit du
pr emi e r centr e d e ce genr e au Québec, dans
le do ma i n e de la recherc h e en tourisme.
Il v is e à mieu x coordonne r le développement
tou r i s t i qu e , en r egroupan t autour d'une
mem e tab le le s principaux intervenants du
mi l i eu et qu el ques cherc h e u r s universitai­
res in té ressés par le t ou r i s me . D'ailleurs,
les études qui sont ou seront entreprises à
l' UQAR dans ce domaine, principalement par
les géographes, sont ori e n t é e s vers la
reche r c h e - act i on , c'est- à - d i r e une recherche
qui puisse êt r e applicabl e et avoir une
influ e n ce s u r l'action d e s agents sociaux,
une r e c h e r c h e qui so it en mesure de proposer
des moy e n s d 'action p ert i n e n t s .
Le Cen t r e de recherche en tourisme a élu son
Conse i l d'administrat i on , qui est composé
d e : Eric Forest (p r é sident), du Service de
dé v e l op p eme n t touristiqu e et des congrès, de
Ri mou s k i ; Jean-Claude La r o c qu e , de l'agence
Club Voyages ; Don ate Lavoie, de l'Associa ­
tion des hOteliers, r es t a u r a t eu r s et proprié­
t a i r e s d e ba rs; Al a i n Tu r c o t t e , professeur
en te c hn i que s touri sti qu e s au Cégep de
Mata n e.; Michel Gr é goir e , du Ranch des Monta­
gnar d s , à Auclai r ; Lou i s e Jodoin, de Val­
Bri l l a nt ; agente de r ec h e r c h e à Tourmat et
étud i a n t e à la maîtrise en développement ré­
giona l ; Guy Mass i cotte, r e c t eu r à l'UQAR,
ain s i que Jacques Roy et Velitchko Velikov,
pro fes s eu r s de g éo gr aph i e à l'UQAR.

Les i n terven tions des géographes de l'UQAR,
tant les professeurs qu e les étudiants,
dans l a plan ification t our i st i qu e régionale,
sont déjà une réalit é de pu i s quelques .
an n é e s . Ils se s on t i n téressés au dévelop­
pemen t touristique du corridor 2?2. L'amé­
n a g eme n t des Po r t e s d e l'enfer est en train
d'@ t r e complét é. La construction d'un
v illage Vacan ces - f ami ll e , près de Val­
Br i l l a n t , commen cer a a u printemps; ce projet
a é té mis sur papier av ec la participation
de l'UQAR et permettr a d'offrir à des fa­
mil le s , pour des vacanc e s , l'hébergement
da ns des cha lets à pr ix modiques et une foule
de l o i s i rs , au pi ed du l a c Matapédia.

En pl u s du Cent re d'int erpr é t a t i on maritime,
le Ce n tr e de rec herche en tourisme donne
pr i o r i t é p résentement à deux autre projets:
un e étude sur la cl ient è l e touristique,
pour l'Associati on t our i s t i qu e du Bas-Saint­
La u r e n t (projet subv ent i on n é par la Fonda­
t i on de l'UQAR et so u s la responsabilité de
Velit c h ko Velikov ) et un plan de développe­
ment d'un e s t a t i on d e p l e i n air pour cadets,
à Sai n t - Oc t a v e ( p roj e t coordonné par Jacques
Ro y e t su bven t ionné par le Service à la
c o l l e c t i v i t é de l ' UQA R).

(suite de la page 1)
LE GROUPE DE RECHERCHE ETHOS

~on~ dŒ~e~minŒ~ 'pa~ le~ che~cheu~~ et leJ
che~cheu~e~ eux-m~me~. Mai~ li e~t évident
que l'Œquipe de~ p~o6e~~eu~~ qui en~elgnent

a la ma~t~~e ~~ a~~~ (Œ~hique) 6o~me un
élément lmpo~tant dan~ ce g~oupe. C'e~t

ain~i que la p~oblŒma~lque et la méthode
é~h~cologlque, qu~ con~tltuent une o~~gina­
l~te de not~e ma~t~l~e en Œth~que, donne­
~ont un accent pa~t~cul~e~ aux ~eche~che~

6a~te~ pa~ le g~oupe. De plu~, ce~ta~n~

axe~ de ~eche~che en Œthlque ~e de~~lnent

déja: l'éthique et le éémlni~me, le~ va­
leu~~ mo~ale~ dan~ le~ d~~cou~~ édueatl6~,

le~ enjeux éthique~ ~ell[~ a la qualité de
ta vie, s ur.t.o u«: en éonetion de l'-<..mpaet
occa,61onné paJt te viJtage teehnolog .i...que. On
peut ment~onneJt au~~l la ~eche~che ~uJt ceJt­
talne~ mo~ale~ ou éth~que~ pa~ticul~è~e~

dan~ la longue hl~tol~e de~ mo~ale~.

a
Qu'est-ce qui fait que c es questions sont
import~~t:s à étudier, d 'après vous, dans
la soclete d'aujourd 'hui?
R
Le~ que~t~on~ de mo~ale et d'éth~que 60nt
~a~ement la manchette de~ méd~a~. Cependant,
je pen~~ que notJte ~ ' oc~été e~t aux pJt~~e~

ave: un v~~~e~t malai~e m o ~al . Tant de phé­
nomene~, d evenement~, d '~nnovat~o n~ nou~

can~~ent a une ~nte~pella~an éth~que ~enau­

velee. .Va.n~ c.ette qu ë:« d' éth~que , le~ ma­
Jtale~ ~~mple~, ~an~ nuan c e~ , Jt~ g a u~e u~ e~ peu­
vent devenl~ popula~~e~ et enéeJtmeJt le~ gen~
dan~ l'obŒ~~~anc.e a de~ Jtègle~ ~ouvent con-
·6eJtv~tJt.-ic.e-ô • Les pJto blème-ô éthlq «es co ntem­
pa~a~n~ -ôont c.omplexe~ et néce~~~tent d'ltJte
analY~é~ pa~ de~ équ~pe~ polyvalente-ô c.apa­
ble~ d'env~~age~ tou~ le-6 a~pec.t~ de l'ac.t~­
vité huma~~e~ d~aù notJte volonté de JtegJtou­
peJt de~ ~pec.~al~~te~ aux 6oJtmation~ d~veJt~i­
é~ée~. Ma~~ au~~i l 'appJtoche elle -même de~

que~tlon~ ~t~lque~ a be~oin d'êt~e analy~ée

bau~ en ~a~~~~ ptu~ tuc~demen~ te~ enjeux.

A quel type de quest ions, concrètement,
peuvent réfléchir le s éthiciens?
R
PaJt exemple, le viJtage tec.hnologiq ue en ­
t~a~ne de~ mutat~on~ ~aciale~ et ~ndlvi­

duelle~ qui impliquent une t~an~6oJtmat~on

de~ valeuJt~. Quelle -ô valeuJt~ ~ont touchée~?

Quel~ ~ont le~ enjeu x POUlt l'épanoul~~ement

de la peJt~onne? Quel type de ~ac.~étŒ ~eJta
p~lvilég~ée? Qul ne Jta le~ ~holx, c.omment
~t ~u nom de quo~? Voila autant de que~t~on~

eth~que~. Cependant , pouJt le6 éluc.lde~, nou~

devon~ analy~eJt c.e phénomène avec. la c.olla­
bo~atlon d'un en~emble de d~~c.lpl~ne~ qu~

vont cont~~bue~ d ~a u~ en donneJt une mell­
leu~e c.onnal~~anc.e.

Q
Quels sont les proje ts auxquels le groupe
veut donner priorité ?
R
Nou~ vouloYl~ d'aboJtd JtegJtoupeJt le plu~ gJtand
nombJte de "v ot.o wr.aLne».' lntéJte~~ é.6 pa~ ce
type de ~ec.heJtc.he. N o u~ avon~ amo Jtc.é la
Jtéali~ation d'un c.entJte de documentation;
nou~ allon~ pou~~u~v~e ~on d€veloppement.
NOUj voulon~ aménage Jt un ce~ta~n nombJte de
~e~v-<..ce~ pouJt te6 membJte~ a6in de 6ac~l~teJt

te~ ~~avaux de 6ee~étaJt~at, de pJtomouvolJt
(Suite à la page 3)



LES CÉGÉPIENS À L'UQAR

Le mercredi 28 mars prochain, des étudiants
des collèges de Sept-Iles, Hauterive, Gaspé,
Matane, Rivière-du-Loup et La Pocatière
viendront visiter notre Université.

Le mercredi 4 avril, l'Université recevra
les étudiants du Cégep de Rimouski.

Nous invitons donc toute la communauté uni­
versitaire à recevoir avec enthousiasme ces
visiteurs de marque.

" Le ch oi.x. de.s Jté.gA,O Yl.~ "

LE GRIDEQ INTERVIENT

'''Les diverses régions périphériques du
Québec ne peuvent assumer leur propre déve­
loppe~ent sans le support socio-économique
de l'Etat, pour contrebalancer des forces
économiques. La question régionale est
avant tout politique. Le gouvernement ne
peut se désengager financi~rement sous pré­
texte de laisser les populations régionales
assumer leur propre développement." Il
devient donc nécessaire d'établir une ~­
tique économique et sociale préférentielle
pour les régions p~riph~riques qui vivent
des situations de marginalité et de dépen­
dance.

C'est l'une des mises en garde qu'a faites
le GRIDEQ (Groupe de recherche interdisci­
plinaire en développement de l'Est du
Québec), dans un mémoire que le groupe de
l'UQAR a présenté dernièrement, concernant
le document de consultation du gouvernement
québécois sur le développement des régions,
intitulé "Le choix des régions". L'idée
directrice que l'on trouve dans le document
du ministre François Gendron semble être de
limiter les interventions de l'Etat dans le
développement des régions, en misant sur
les "dynamismes du milieu".

Selon le GRIDEQ, "l'entrepreneurship écono­
mique ne peut assurer à lui seul une garantie
de développement des milieux périphériques,
marginalisés et dépendants. Le développe­
ment régional est un acte politique: des
options, des partis-pris, des luttes sont né­
cessaires pour forcer un développement que
la libre concurrence ne pe~t faire germer".

Le GRIDEQ reproche d'ailleurs au document
ministériel le ton utopique qu'il utilise
quand il souhaite la "concertation" des ac­
teurs régionaux. Le groupe de recherche
considare "qu'il s'agit là d'un discours
idéal qui doit !tre confronté aux pratiques
ë1fëCtiv s du développement régional, aux
débats et aux contradictions internes à une
région. Les régions périphériques ont leurs
propres périphéries, leurs conflits d'inté­
r!ts, leurs antagoni~mes, leurs différencia­
tions qui sont davantage qu'un simple refus
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de collaboration' ou de concentration". Le
GRIDEQ signale quelques exemples typiques
qui montrent qu'une bonne partie de l'éner­
gie de développement régional s'est articu­
lée beaucoup plus à partir d'une dynamique
de conflits que de concertation. "Les
expériences communautaires de développement,
certaines luttes des Sociétés d'exploita­
tion des ressources, des revendications
comme celles de Cabano, d'Esprit-Saint,
de la vallée de la Matapédia, de Grande­
Vallée pouvaient difficilement, au départ,
adopter une stratégie basée sur l'harmonie
et la concertation. C'est à travers des
cheminements souvent conflictuels et dou­
loureux, des antagonismes profonds, que peu­
vent s'établir les concertations, mais aussi
que peuvent se décider des alliances impos­
sibles, des consensus intenables."

Le GRIDEQ craint l'inefficacité des struc­
tures politiques proposées dans "Le choix
des régions". D'une part, en raison du peu
de pouvoirs et de ressources qui leur sont
alloués, mais aussi parce que la "concerta­
tion globale" qu'on souhaite leur faire te­
nir risque de créer, par son caractère
illusoire, des embouteillages idéologiques
et des contradictions insurmontables.
L'éventuel Conseil régional de concertation
et d'intervention pourrait ne devenir sim­
plement, selon le GRIDEQ, qu'un tampon des
revendications divergentes ou qu'un relais
des orientations de développement définies
par le gouvernement.

Enfin, le GRIDEQ croit qu'une réflexion est
â faire "sur les possibilités et les condi­
tions d'un développement régional global et
sur les enjeux actuels d'un pouvoir qui se
voudrait régional".

(Suite de la page 2)

GROUPE DE RECHERCHE ...

le~ demande~ de ~ubven~~on, d'a~de a la pu­
bl~ca~~on, d'o~gan~~e~ de~ ~encon~~e~ e~

colloque~. En6~n, nou~ voulon~ e~~aye~ de
plan~6~e~ davan~age le~ ac~~vl~[~ de ~e­

che~che pou~ en a~~lve~ ~ 6o~me~ de~ [qu~pe~

auxquelle~ pou~~on~ ~e jo~nd~e deh [~u­

d~an~~/e~ de la maZ~~~~e, [ven~uellemen~

dan~ le cad~e de leu~ mémo~~e.

Q
Qui fait partie de ce groupe présentement
et qui peut en faire partie?
R
Il q a ac~uellemen~ un noyau de pe~4anne4

q~ oeuv~en~ d établ~~ le~ ba~e4 du ~eg~ou­

pemen~. A paJl~~Jl de ma..in~en-an~, nau.6 ~ece­

von~ le~ demande~ pou~ deux ~ype~ de paJl~­

c~pa~an. En ~é~umé, POUJl deven~Jl membJle
â~~i6, unie p~o6e~~eu~/e au unie é~ud~~nlle
o~ accepte~ de con~ac~e~ une p4Jlt~e de 40n

temp~ d de~ ac~v~~é~ de ~eche~che ~el~ée~

au doma~ne de la mo~ale, de l'éth~que ou de
l'éth~colog~e. Pou~ deven~Jl membJle a~~oc~é,

~l ~u66~t qu'une pe~~onne a~t un ~nieJlti
POUJl la Jleche~che touchant ce dom~ne. On
adJle~~e ~a demande de paJlt~c~pat~on d N~eola~

Vev~lle (C-4 .t6) ou d mo~-mlme (C-405).
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Décès
LA FONDATION DE L'UQAR PERD
SON DIRECTEUR ADMINISTRATIF

Le directeur administratif de la Fondation
de l'UQAR, monsieur Jean-Charles Lebel,
est décédé la semaine dernière, le 13 mars,
lors d'un voyage en Floride. Agé de 70 ans,
monsieur Lebel a été atteint par une crise
cardiaque.

Né l Saint-André de Kamouraska, monsieur
Lebel a fait des !tudes à Rivière-du-Loup
et à Montmagny. A partir de 1930, il a
assumé différentes fonctions à la Banque
canadienne nationale, dans les succursales
de Rimouski, Montmagny, Mont-Joli et
Thetford Mines. Il a d'ailleurs été, à
compter de 1959, gérant adjoint à la succur­
sale de Rimouski.

Parallèlement à ses activités professionnel­
les, il s'est dévoué au sein de la Société
du cancer, du Club Richelieu et de la Chambre
de commerce. Il aimait le golf, la pêche
et les voyages.
Monsieur Lebel laisse dans le deuil son
épouse, Patricia COté, et ses trois filles,
Jeannine, Ginette et Lorraine. Ses funé-
railles auront lieu cet après-midi, lundi,
à 14 h 30, en l'église de Saint-Pie X.

Fondation

C'est en septembre 1978 que monsieur Lebel
était élu administrateur de la Fondation de
l'UQAR, et qu'il acceptait de participer
activement à la campagne de souscription de
cet organisme à titre de responsable du sec­
teur des institutions bancaires.

En janvier 1980, il acceptait la charge de
l'administration des affaires de la Fondation
et le 6 novembre 1981, il était nommé direc­
teur administratif, poste qu'il a occupé
jusqu'à son décès.

Le travail efficace et discret de monsieur
Lebel a été responsable en grande partie de
la bonne marche et du développement de la
Fondation de l'UQAR. Sans jamais compter
son temps, il a mis à la disposition de cet
organisme ses connaissances approfondies du
monde des affaires et ses grandes qualités
humaines.

Rappelons que la Fondation de l'UQAR est un
organ~sme qui recueille des fonds pour favo­
riser l'avancement de la recherche universi­
taire dans l'Est du Québec et sur la COte-Nord.

[En bref _
.Les jumeaux identiques sont pluto i rares.
Mais si vous en co nnaissez, il existe un
projet de recherche à l'Université Laval
qui s'intéresse à eux. Ce projet, du dépar­
tement d'éducation physique, vise à expli­
quer les effets de l'alimentation et de
l'exercice sur le métabolisme de la graisse
corporelle. Les responsables de la recherche
ont besoin de six couples de jumeaux iden­
tiques, d~ sexe masculin, ~gés de 18 à 30
ans, disponibles pour une période de 5 se­
maines, à compter du 20 mai. Ils seront
logés, nourris et payés pour leur partici­
pation. Pour plus de renseignements:
656-7330 .

. Le Conseil québéco is de la recherche sociale
offre des bourses d'excellence à des cher­
cheurs qui désiren t travailler sur des thèmes
comme les personnes âgées ou les modes de
distribution des s ervices sociaux. Plus de
détails au local D-108 .

. Le RAEU (Regroupem ent des associations étu­
diantes universita ires du Québec) vient
d'exprimer l'opinion que le ministère du
Travail devrait "en venir à un nouveau code
d'éthique social en matière de relations de
travail, particuli èrement dans les secteurs
publics et parapub lics , afin que les usagers
de services soient considérés comme de veri­
tables partenaires à part entière de leur
milieu, et non plus comme des consommateurs
passifs comme c'es t le cas présentement".
Le RAEU fait d'ail leur s all usion aux affron­
tements de l'automne dernier entre les
employés de soutien et les directions du
réseau universitaire québécois.

.Les chargés/es de cours disposent d'un
nouveau local, le E- 20 S , on il.s/elles
peuvent rencontrer leurs étudiants/es,
travailler ou discuter entre eux.

.Les 30, 31 mars et 1er avril, dans l'Estrie,
à la base de plein air Jouvence, aura lieu
un colloque-événement sur les arts et tra­
ditions populaires . Divers ateliers servi­
ront à exprimer les réalités régionales, les
besoins et les expériences réalisées par
l'ensemble des personnes et organismes
actifs et dynamiques dans ce domaine, dans
toutes les régions du Québec . On peut con­
sulter de la documentation à ce sujet au
local 0-108 de l'UQAR.

.L'atelier-galerie la Grande Ourse, organis­
me sans but lucratif oeuvrant dans le do­
maine de la production et de la diffusion
en arts visuels à Rimouski, offre à tous
les photographes l ' a c c è s à son laboratoire
communautaire de photograph ie. On peut y
faire du développ ement et de l'agrandisse­
ment de photos no ir et blanc. De plus,
des personnes ressources sont disponibles
afin de vous info rmer sur le travail en
laboratoire. Pou r to ute information con­
cernant les possi bilités de location du
laboratoire, communiq uez avec Roch Collin
ou Jacques Bérubé au numéro 722-4433 ou
rendez-vous au Ce ntre communautaire et
culturel de Rimouski , 167 rue St-Louis ,
au dernier étage .



LA GALERIE UQAR
REÇOIT UN GROUPE DE PHOTOGRAPHES

La Galerie d'art de l'Université du Québec
à Rimouski (la Galerie UQAR) reçoit, du 26
au 31 mars 1984, les oeuvres d'un groupe de
photographes de Rimouski.

L'exposition EXPRESSION PAR IMAGE permettra
d'admirer une trentaine de photos sur le
thème de la nature produites par Régis
Sirois, Ghislain Brisson, Jean-Pierre Oelisle
et Minos Pagonis.

On pourra aussi se familiariser avec d'an­
ciens appareils photographiques en démon~­

tration à la Galerie pendant cette expOSI­
tion de photos.

La Galerie UQAR est ouverte du mardi au jeudi
de midi à 19 h, ainsi que vendredi et samedi
de midi à 17 h.

Un vernissage aura lieu le lundi 26 mars, de
17 h à 19 h.

LConférences----
.Le film La tu~!ute de~ année~ du~e~, long
métrage de Richard Boutet et de Pascal
Gélinas, sera présenté au local 0-530 de
l'UQAR, le mercredi 21 mars, à 19 h 30. La
projection sera suivie d'une période de
discussion avec certains témoins de l'époque.
Le film documentaire a le mérite de nous
faire suivre la crise des années 1930 en
utilisant chansons et archives d'~poque.

Invitation à tous et entrée libre. C'est
une activité du module d'Histoire.

.Louis Giguère, du Centre de recherche en
écologie des pêches, de Rimouski, lors d'une
conférence qui se déroulera à la grande
salle du Laboratoire océanologique, le
jeudi 22 mars à 15 h 15, parlera d'un ~e~t

au sujet d'un modèle de vitesse de crOISIère
optimale che: le saumon argenté.

.L'historien Bernard Plongero~, prof~sseur à
l'Institut catholique de ParIS et dIrec;eur
de recherches au CNRS, donnera une conference
et participera à un séminaire à l'UQAR,
bientOt. Le lundi 26 mars, à 20 h, à l~~
salle multimédia, il présentera une conte-
rence intitulée "De la Pologne d~s p~r:~ges
(18e siècle) à la Pologne de S~lldarlte

traitant des rapports entre l'Eglise et.; ;
l'Etat et des enjeux d'un modèle de SOCIete.
Le mardi 27 mars, à compter de 14 h, un .
séminaire intitulé "De la morale au moralIS­
me" aura lieu à la salle E-31S. Le profes­
seur Plongeron y analysera diff~rents
aspects d'une histoire des pratIques morales.

.Le jeudi 29 mars, à partir de 9 h 30, au
F-2l0 de l'UQAR, il y aura un séminaire sur
la pédagogie ouverte. En plu~ de l'in~ité
Claude Paquette, du Centre d'InterventIon
et d'information, les panélistes seront
Jacques Daigneault, Clermont Gauthi:r~ .
Gaston Pelletier et Jean Roy. Le semInaIre,
qui se poursuivra toute la journée, est
ouvert à tous.

AlESEe

PARTY~ PARTY~

ADMINISTRATION-ÉDUCATION

Une nouvelle formule pour un party à l'UQAR,
est-ce possible? Evidemment, il est néces­
saire de créer un nouveau décor, une nouvelle
ambiance... Et nous avons réussi! Eh! oui,
tenez-vous bien, il y aura un "party à la
plage" au E-2l0, le mercredi 21 mars, à 21 h.
Décors, ambiance, tout y sera, et pour la
première fois à l'Université, il y aura un
bar à limonade, faite selon notre fameuse
recette secrète. Bien sOr, les amis du hou­
blon ne seront pas oubliés pour la circons­
tance. En effet: 2 bières pour le prix
d'une, de 21 h 30 à 22 h 30. Il ne manque
plus que votre présence pour faire de ce
beach party une réussite et par le fait même
une soirée dont on se souviendra longtemps.
A suivre!

AIESECment v6tre.

[En bref _
.Le CIRAST (Centre d'intervention et de
recherche pour l'amélioration des situations
de travail, de l'UQAR) interviendra prochai­
nement dans deux séminaires de formation.
L'un, qui se déroulera le 26 mars, s'adresse
aux travailleurs syndiqués de la CSN et
porte sur l'impact des changements technolo­
giques. L'autre, à la fin mai, répondra aux
questions des dirigeants de P.M .E., sur la
concertation en milieu de travail au sujet
de la productivité.

.Jusqu'au 23 mars, la Galerie UQAR présente
"Têtes folles", une exposition de masques
multicolores signée Carol Morissette.

.Du 25 au 31 mars, c'est la Semaine québécoise
de la déficience mentale. L'Association
rimouskoise de la déficience mentale a mis
sur pied différentes activités d'information
et de sensibilisation. En ce qui concerne
l'UQAR, il y aura au Salon des étudiants, le
jeudi 29 mars, entre 10 h et 16 h, la présen­
tation continue de documents audio-visuels
sur la déficience mentale. Des parents et
des membres de l'Association seront présents.
Bienvenue à tous. Plus de détails à 724-7204,
poste 235 (Lucie Lafontaine).

ERRATUM
Les membres de la communauté universitaire
ayant pris connaissance de l'article A pro-

os des clientèles à l'U AR, publié la se­
maine derni re, voudront bien corriger les
données contenues dans l'avant-dernier
paragraphe. Ce dernier doit se lire comme
suit:
... nous pouvons évaluer à 126 de moins qu'en
1982 le nombre de nouveaux~udiants pour
1994. C'est donc dire que dans les m~mes

conditions de recrutement qu'aujourd'hui,
l'UQAR pourrait se retrouver avec SOI nou ­
veaux étudiants à temps complet à T'automne
1994, par rapport à 627 dénombrés à
l'automne 1982.
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CONCOURS "MEMOIRE D'UNE EPOQUE"

20 mars:

23 mars:

24 mars:

24 "
24 "

25 mars:

27 mars:

27 "

29 mars:

29 "
l avril:

[Adopté _
COr·1ITE EXECUTIF

A sa réunion (274e) du 5 mars 1984, le Comité
exêcutif a résolu:

- d'accepter la dêmission de r1. Bj~rn Sundby comme pro­
fesseur et emp10yê de l'UQAR;

de nommer ~~. Pierre St-Laurent et Jéan-Nil Thériault
reprêsentants de l'UQAR au comitê des griefs avec le
Syndicat des professeurs (section des chargês de cours);
de recommander au Conseil d'administration des modifi­
cations du règlement UQAR-l;

d'acheter quatre micro-ordinateurs APPLE II et un micro­
ordinateur IBM-PC-XT;
d'approuver douze projets à présenter dans le cadre du
programme Canada au travail;
d'autoriser l'engagement de trois employés surnuméraires
et le remplacement temporaire de trois employés en congé
de maladie;
d'approuver le plan de travail et l 'êchéancier relatifs
au rétablissement des modes réguliers d'administration
et de fonctionnement du département des sciences de
l'administration;
d'approuver un projet de contrat de service avec le
ministère de l'Agriculture des Pêcheries et de l'Ali­
mentation.

connssro« DES ETUDES

A sa réunion (165e) du 13 mars 1984, la Commission des
études a résolu:
- de satisfaire à cinq demandes de décentralisation de

programmes en sciences de la santé pour la session
d'automne 1984;
d'approuver une modification du programme de baccalau­
réat en études françaises et des programmes de bacca­
lauréat et de certificat de premier cycle en adminis­
tration;
d'approuver une modification du programme de baccalau­
réat en mathématiques qui devient un programme de bac­
calauréat en mathématiques-informatique;
de recommander au Conseil d'administration des modifi­
cations du règlement UQAR-I;

d'approuver une modification du programme de certifi­
cat de premier cycle en application pédagogique de
l'ordinateur.

Centre de documentation administrative

.Le dimanche 2S mars prochain, le Journal de
Montreal et le Journal de Québec feront pa­
rattre un cahier spécial soulignant les
quinze ans de l'Université du Québec. Ce
cahier spécial sera suivi en avril et en mai
d'une série d'articles sur la recherche dans
le réseau de l'Université du Québec. Le 12
mars dernier, c'était le Devoir qui présen­
tait un cahier spécial sur les 15 ans.

Conscient de la richesse culturelle enfouie
au fond de la mémoire des personnes âgées,
l'Institut québécois de recherche sur la
culture lance, pour une quatrième année, le
concours "Mémoire d'une époque". L'objectif
de cette démarche consiste à recueillir les
récits de vie de Québécois dans le but de
doter les archives d'une documentation basée
sur la tradition orale.

Il s'adresse à des équipes composées de deux
membres: une personne âgée de 70 ans ou plus,
désireuse de relater ses souvenirs au béné­
fice des générations futures, et d'un inter­
viewer chargé de réaliser l'entrevue et de
l'enregistrer sur cassette magnétop h9 n e.
Les participants/es peuvent se mériter un
des trois prix, soit de 1 000 $, 800 $ et
500 $ qui seront décernés aux meilleurs té­
moignages. Des dépliants sont disponibles
au local 0-108.

LAnniversaires _
Céline Lavoie, département d'Océa­
nographie;
Linda Maltais, Bureau régional de
Bai e -C o.m e au ;
Danielle Lafontaine, département
des Lettres et Sciences humaines;
Ginette Page, département des
Sciences pures;
France Ruest, département d'Adminis­
tration;
Gérard Sirois, Service des Terrains
et bâtiments;
Yves Gratton, département d'Ocea­
nographie;
Jean Lebel, département d)Océanogra­
phie;
Fernand Arsenault, Service des
terrains et bâtiments;
Jean-Marc Grandbois, département
des Sciences pures;
Pierre Bruneau, département des
Lettres et Sciences humaines.

La ~emaine pnoehaine, UQAR-InÔonmation e~de

~ e.-6 page~ à une éqLUpe cl' étuëUa~ 7e~ quA.. '
~uA..vent un c,oU!L6 donné peut madame L--L6ette
MoJuln ~U!L le joU!Ln~me. PlM d'une
v~ngt~ne d'étudian~/e~, pJulneipalement en
lettne~, y ~~gnenont de~ antiele~.
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